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LA CROIX-ROUGE SUISSE

« Monsieur le ministre,
«Si vous ponsiez que la France doit

devancor l'Autriche et si vous reser-
viez aux femmcs le grand hoimeui' de

partieiper ä" la defense nationale, je vous
demanderais la favour insigne d'etre ap-
pelee la premiere.

«Je serais lieureuse d'apporter ä mon

pays l'aide, fut-elle infimc et trhs humble,

cjue vous me jugeriez aptc a lui rcndre... ^

Lc projet hongrois pourra-t-il etre
realise? II serait bien diffieile de donner uue

reponse et eela d'autant plus que le principal

autcur, le baron Babarczi-Schwartzer,
vient de mourir.

Uue des (piestions principales saus doute
est de savoir ce que diront les l'emmes.

Or, si los unes acelament ee projet coupne
un Micchs du feminisme, d'autre part bien

des voix eomptitentes s'Dovent dans los

milieux leministes meines: teile AI"11' Zi-
pernovskv, par exemple, qui jugo le projet
du point de vuo paeifiste et voit Iii une
tentative d'etendre le militarisme aux femmcs.

La majorite des feinmes est-elle pour
ou centre le projet? Nous n'en savons
rien. Mais peut-etre verrons-nous une
chose bien singuliere: les legislatcurs qui
invoipient comme un des prineipaux
arguments eontre le vote des femmcs le

fait ijue la femme ne fait pas de service

militairo vont introduire le service obli-
gatoirc pour les femmcs, et cela saus

leur donner voix au ehapitre.

Attention aux remedes!

On ne pent jamais assez mettre en

garde le public eontre l'habitude nefaste
de laisser trainer des bouteilles de remhdes

011 des boites de pilules ou de poudres.
De nombreux accidents, souvent mortels,
sc sont produits grace ii eotte negligence,
de sorte ipi'il est bon de rappeler de temps
ii autre que les remedes doivent toujours
etre places dans un endroit special et
fermj.

Dans ce domaine, il ne faut memo pas
craindre d'etre pedant. C'eux qui ne pos-
pedent pas une armoire speciale pour les

remedes, devraient se procurer une caissc

en zinc, munie d'unc scrrure, et la placer
dans un endroit, sombre si possible, que
des mains inexperimentees ne peuvent pas
atteindrc.

II faudrait aussi veiller ii ce que tous
les remedes pour 1'usage externe soicnt
mis dans des bouteilles carrees, tandis que
les bouteilles rondes scraient reserves

aux medicaments pour l'usagc interne.
Toutes les bouteilles « doivent > etre

etiquettes. De plus, il serait bon d'ajoutcr
une deuxi&mc etiquette, sur laquelle on

ecrirait lisiblement ii quel moment et pour
quelle maladie le remede a ete employe.
Toute confusion serait renduc impossible
si Ton se donnait comme rtgle de lire
attentivement l'ctiqucttc que porte une bou-

teille avant d'en utiliser le contenu. Si

l'on ne comprend pas l'indication du pliar-
macien, on a au moins l'autrc etiquette

portant, par cxemple, qu'on a utilisd le

remede l'hiver precedent eontre du rhuma-

tisme. II est de memo tres facile d'eerirc

quelques mots sous les boitcs dont on ne

doit jamais intcrvertir le contenu en se

disant qu'on se le rappcllcra bien.

II est dangereux et il faut eviter de

mettre des remedes dans des bouteilles
de biere, de vin ou d'eau gazeuse, ou dans

des boites ayant contenu des bonbons.
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(''est ainsi que sont arrives bien des mnl-
heurs. Ne laissez pas plusicurs remhdes a

la portec d'un malade. II est trop facile
do se tromper, meine si le malade est

prudent, Qui sait si, a moitid endormi on

sous l'inl'luence d'un ealmaut, il ne se

tromperait pas do boutcillc'? 11 ne faut
jamais 11011 plus permettre a im malade
de prendre un remfede dans l'obs'curite ou

(juand la chambre n'est plus tres dclnu-dc.

II faut d'abord faire de la lumibre, ct lire
l'etiquettc collde sur la boutcillc avant de

donner le remede prcscrit.
Cette prudence peut paraitre exagdrdc

ä bien des personnes. Alais si les enfants
sont habituds de bonne hcure ä suivre ces

rbgles de prudence, cela deviendra cbez

eux comme une seconde nature; ils n'em-

ploieront jamais un remede avant un

cxamcn attentif, et bien des accidents
seront ainsi dvites.

II faut aussi lutter centre la mauvaisc
habitude dc conserver longtemps des re-
mbdes. Dans bien des pharmacies domcs-

tiques, on trouve des fioles ou des poudrcs
datant de 3, 5 ou 10 ans en arriere. II
faut sc rappeler que les remedes se gatcnt
tres facilement, que l'air ct la lumierc out
sur eux une gründe influence et que cer-
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taines potions qui, quelques annees au-

paravant, out peut-etre sauve la vie a un

malade, peuvent devenir dangercuses en

vieilhssant.
Les rembdes ne gardent lour valour que

pendant pen de temps, et on ne doit les

conserver que si l'on cntrevoit la possibility

de les faire renouveler dans un avenir

peu eloigne. Si cela no doit pas arriver,
il faut jeter ce qui reste du remede, faire
bouillir la bouteille qui le contenait et

'

enlever son dtiquette. II no faut pas que
la pharmacic domestiquc soit encombrdc
de choses inutiles, sans cela on perd un

temps prdcicux a chereher parmi des fla-

cons vides ou remplis de vicux rcmbdes

ce dont on a besoin.
Si l'on ne doit pas conserver inutile-

ment les remhdes, il faut par contre gar-
dcr les ordonnanccs du mddocin, car elles

peuvent servil- d'indication dans des

maladies ultdrieures. II serait utile pour cela

d'avoir un livrc relid pour inscrire les

ordonnanccs.

Enfin chacun dans la maison devrait
avoir it coeur d'etre d'une prudence
extreme — voire meme exngdrec -- chaquc
fois qu'il s'agit des remedes ()Uels qu'ils
soient. («IfHygiene i>)

Nouvelles de l'aetivite des soeietes

Porrentruy. Cours de samaritains. — Plus I

de 120 pei'sonnes out suivi le cours de

samaritains qui vient do se clore: 83 se sont
presentees il roxamon et l'ont subi avec succes.
Le colonel Dr de Marval assista ä cette epreuve
finale le 28 mai et, en presence des autorites ;

de district et de la municipality, il exprima sa

grande satisfaction pour le resultat obtenu. II
a fallu \ raiment le devouement sans borne de ;

31. le I)1' C'eppi pour mener ;i chef cette belle

entreprise: un tel nombre de participants pour
un seul cours se voit fort raremeut. Le comite

de la C'roix-Rouge ajoulote, avec 3L le Dr Yiatte

en tete. a tout rhonneur de 1'organisation de

ce cours. Xous Ieur adressons ii tons nos plus
vifs renierciements.

Des repetitions de temps en temps nous ont

etc promises par nos deux devoues medecins;
31. de 3Iarval, dans son discours, en a fait res-

sortir la necessity absolue, si nous voulons cvi-
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